Faites  par  M . de  Ro  lli  n , premier 
Avocat-Général  du  Parlement  ; 


de  la  Cour  , le 


au 


premier  Mai  ijScj. 


C^e  jour,  Ier.  mai  1789,  au  greffe  de  la  Cour  , à 
deux  heures  de  rélevée,  Nous  Jacques-Fortunat  Savoye- 
de-Rollin  , premier  Avocat-Général  du  Parlement  de 
Dauphiné,  ayant  requis  Jofeph  Defchaux,  greffier  commis 
en  ladite  Cour,  de  nous  exhiber  le  plumitif  des  Au- 
diences de  la  Grand’Chambre  , il  nous  a répondu  qu'il 
étoit  au  pouvoir  des  Magiffra  ts  de  la  même  Chambre  : 
en  conféquence  nous  i’avons  interpellé  d'écrire  fur  une 
feuille  féparée  ce  qui  fuit  : 

Noufdit,  Avocat-Général , ayant  eu  connoiffance  de 
la  tranfeription  faite  à la  requifition  de  M.  le  Confeiîler 
deMeyrieu,  fur  les  regiftres  de  la  Cour,  des  proteffa- 
îions  de  plufîeurs  membres  du  Clergé  & de  la  Nobleife, 
fous  la  date  du  6 avril  de  la  préfente  année,  St  du  ver- 
bal de  mondit  fîeuf  de  Meyrieu , portant  rémiffion  8c 
tranfeription  defdites  protestations , fous  la  date  du  15 
dudit  mois  d’ayril  ; 

Déclarons; 

Que  nous  regardons  la  fufdite  tranfeription,  comme 
un  afte  auffi  irrégulier  dans  la  forme , qu’il  efl  unique 
par  fa  nouveauté  : que  fi  quelques  membres  du  Clergé  Se 
de  la  Nobleffe  de  cette  Province  , étoient  réellement 
dans  l’intention  d’en  requérir  le  dépôt  au  greffe  de  la 
Cour  , ils  n’avoient  qu’un  feul  moyen  légal  d'y  parvenir 
èelui  de  fe  pourvoir  au  Parlement  par  requête  ; auquel 
cas  elle  nous  devoit  être  indifpénfablement  communi- 
quée pour  l’intérêt  du  Roi  de  la  chofe  publique. 


Que  la  tournure  qu'on  a prife,  ayant  dérobé  ces  pns- 
teftations  à notre  furveillance , nous  n’avons  pu  exercer 
3e  droit  que  nous  aurions  eu  de  faire  telles  requifîtions 
que  nous  aurions  jugé  nécdîàires;  que  pouvant  nêrre 
point  appellé  aux  aSèmblées  des  Chambres , lorfqu’on 
y délibérera  fur  l’a&e  de  rémillion  de  mondit  fieur  de 
Meyrieu,  que  pouvant  même  ffêtre  pas  infbruit  du  mo- 
ment où  les  Chambres  feront  convoquées  , nous  nous 
trouverions  dans  Fimpuiffance  de  manifefter  nos  fenti- 
ments , Sc  qu’il  eft  de  notre  devoir  8*  de  notre  hon- 
neur de  leur  donner  la  plus  grande  authenticité. 

Il  eft  de  cès  circonftances  rares  8t  importantes  dans 
les  révolutions  des  Etats  , où  le  lîience  d’un  citoyen 
iuffit  feul  pour  rendre  fufpeâ:  fon  patriotifme.  Il  faut 
défendre  fa  patrie  par  fa  profellion  de  foi , quand  on 
ne  peut  la  fervir  autrement. 

Mais  fi  le  greffe  d’une  Cour , eft  pour  le  Magiftrat 
lin  a/yle  toujours  ouvert  à fes  penfées , lui  fera-t-il 
permis  d’en  faire  le  dépôt  de  toutes  les  produ&ions 
obfcures  qui  circulent  dans  le  monde  ? Ne  diftinguera- 
t-on  pas  fon  propre  ouvrage  de  l’ouvrage  qu’il  aura 
Simplement  adopté  ? Et  fous  le  fpécieux  prétexte  qu’un 
écrit  déjà  publié  , ne  renferme  que  fes  opinions,  aura- 
t-il  le  droit  de  l’inférer  dans  les  regiftres  du  palais, avec 
toutes  les  formalités  qui  accompagnent  les  tranfcrip- 
tions  de  ce  genre  ? S’il  étoit  pofiible  d’accueillir  une 
prétention  femblable  , de  queiles  invafions  nos  greffes 
ne  feroient-ils  pas  déformais  menacés  1 Quels  font  les 
écrits  qui , par  leur  nature , , feront  marqués  du  fceau  de 
la  réprobation  1 Et  qui  pofera  les  limites,  quand  chaque 
Magiftrat , n’écoutant  que  l’pinion  qui  le  fubjugue  , 
s’établira  feul  le  juge  des  productions  qui  lui  font  adref- 
fées;  que  feul  il  déterminera  de  prolonger  leur  exif- 
tence  , ou  s’imaginera  de  la  rendre  légitime  en  effayant 
de  les  naturalifer  dans  un  greffe  ? 

Si  Fon  a pu  y porter  des  proteftations  qui  mettent 
çn  oubli  les  droits  les  plus  effentieîs  que  le#  hommes 
tiennent  de  la  nature  , un  Magiftrat  peut,  fans  doute  , 
dépofer  , à fon  tour  , î’expreffion  vive  & fincerc  d-es 
vœux  qu’il  forme  pour  le  falut  de  fa  patrie. 

Si  Fon  a pu  porter,  dans  un  greffe,  des  proteftations, 
où  la  plupart  de  ceux  dont  on  y lit  les  noms,  défavouent 


Itautement  de  les  avoir  ainfi  livrés  ; <5ù  le  plus  grand 
nombre  deskautres  fignataires  avoient  , dans  des  temps 
peu  éloignés  de  ceux-ci,  ratifié,  à plufieurs  reprifes,  la 
conftitution  qu’il  déchire  aujourd’hui  , avec  fi  peu  de 
ménagement  , un  Magiftrat  peut  , fans  doute , à Ton 
Sour,  dépoferles  fentiments  immuables  de  Ton  cœur. 

Nos  principes  auront  la  brièveté  de  l’évidence. 

Tous  les  hommes  étant  égaux  parla  nature,  ont  un 
droit  égal  à la  prote&ion  du  gouvernement  qu’ils  ont 
choifi. 

Les  charges  que  ce  gouvernement  impofe,  doivent 
être  communes  entre  fes  membres , puifqu’ils  font  fou- 
rnis à des  obligations  communes. 

L’égalité  originaire  des  hommes  donnant  à tous  le 
droit  d’être  libres , ni  le  temps , ni  le  préjugé  , ni  les 
ufages  ne  peuvent  légitimer  des  diftinêfons  civiles  qui 
facrifient  le  bonheur  de  23  millions  d’hommes  aux  vaines 
fanraifies  de  quelques  centaines  de  familles. 

Le  vrai  cara&ere  d’une  conftitution  libre  , eft  dans 
l’uniformité  des  loix , & cette  uniformité  ne  s’opère 
que  par  l’unité  du  corps  législatif. 

Ce  corps  n’a  point  d’unité , fi  tous  les  membres 
qui  le  compofent  , ne  font  pas  afîujettis  aux  mêmes 
loix,  aux  mêmes  formes,  aux  mêmes  conditions. 

Avec  désintérêts  différents,  il  eft  impoffible  d’at- 
teindre à une  volonté  générale , St  fans  une  volonté1 
générale,  il  n’y  a ni  loix  uniformes  , ni  les  m âmes 
ufages , ni  le  même  efprit  ; car  l’efprit  public  ne 
peut  fe  former  par  des  volontés  particulières  , conf- 
tamment  oppofées  entr'elles. 

Si  les  repréfentants  d’une  nation  fe  partagent  en 
trois  ordres  différents,  il  fe  forme  trois  nations  dif- 
férentes : d-e-là  des  préjugés  d’érat , des  haines  d’indi- 
vidus à individus  , de  corps  à corps , de  provinces 
à provinces  : les  Ordres  fe  heurtent,  les  provinces 
fe  difputent  de  privilèges , les  tribunaux  fe  croifent  ; St 
du  fein  immortel  des  divifions  qui  les  agitent  tous  , 
s’élève  lentement  St  fans  contradi&ion , l’autorité  ab- 
fokie  d’un  feul. 

Si  les  ordres  privilégiés  ne  veulent  point  facri- 
fier  leurs  droits  particullersaux  droits  de  tous , ils  n’ob- 
Éiendront  point  une  conftimtion  libre , St  ils  perdronç 


leurs  privilèges  : la  dernière  reflburce  de  ceux  qui  n’e« 
ont  jamais  eus , confifteà  demander  réganté  de  la  fer- 
tiîude.  * 

Mais  une  Affemblée  nationale  » qui  ne  formeroit 
qu’une  famille,  qu’un  ordre,  feroit  le  centre  on  fe 
réuniraient  toutes  les  opinions , tous  les  intérêts;  il 
en  fdrtiroit  un  efprit  général  de  bienveiliance  , qui  pro- 
duiroit  tout  à coup  la  félicité  commune. 

La  conflitution  d’un  état  deviendroit  bientôt  l’expref  , 
Æon  de  la  volonté  publique  , fi  les  riches  & les  hommes 
constitués  en  dignité,  n’avoient  d’autres  droits  que  ceux 
dont  jouiflènt  les  fimples  citoyens. 

Les  loix  n’ont  jamais  un  caraêtere  folide  que  Jorf- 
qu’elles  traitent  tous  les  hommes  avec  une  parfaite 
égalité. 

Loin  d’avoir  voulu  anéantir  les  heureux  elfais  d’une 
province,  qui,  la  première, a porté  le  fer  dans  les  racines 
profondes  des  antiques  préjugés,,  ne  devroit-on  pas 
fréitir  les  efforts , l’encourager  à fuivre  la  carrière 
ouverte  devant  elle,  & ne  la  forcer  à corriger  les  er- 
reurs qu’elle  a pu  commettre,  qu’en  lui  prodiguant  les 
éloges  qui  lui  font  dus  ? 

Nous  requérons  que  le  préfent  foit  annexé  aux  regif- 
tres  de  la  Grand’Chambre , où  nous  fommes  de  fervice, 
£<  avons  figné  avec  le  greffier  au  bas  de  chaque  page. 
Signés  , SAVOYE  DE  ROLLIN.  Deschaux. 


